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S'il iiiniH était «loiiii''. coiiini»- aux |ii-<.pliètc» «If

l'Anoit-n Testament <1.. .I.v.iikpi- Ihh toi.ips fiitiiiN. il

serait dun haut intérêt |X.ur nous do connaître la

.iHHtinA) <>eH (ouvres auxquelles noUH »»onH con-

H«c.* n<)Hf.>r.-eg.tinêW,l«»n' ainsi dire, notre exi»-

tenee même. Dans rin.|UHnte ans, dans rent ann.

,luns deux «iècles.où en seront les jeunes conférenees

au Canadu. Nous ne serons plus de ce monde,

maisn.w |«aits-enf«Mts. ou nos arriére ,K.t.t«-enfants.

seront en (-e temps-là res|, rance des Krandes confé-

rences : HdMes aux trad.lions .|ue m.us leur aunms

leiiuées. proKH'NWut toujours dans la voie de la cha-

rité une nous leur aui-ons ouverte, ils se souvieiidi-oiit

de leurs devanciers, ilsseredlro.it l'histoire de cet ftge

lointain .lui est le nôti-e. où le» jK-tites c.mfé.-ences

de QuélHN-. n'avaient encore .|U« M"el<l"<'« années

d'existence. C'est ainsi, mes chei's c<mfréres, ipie par-

ieront de nous les générations f(itures, si tant est que

noti* souvenir pénètre jus<,ue-l/i : mais ce que j
es-

i,éi-e. J'allais dire ce que je sais bien, c'est que I .pu-

vre des jeunes conférences sera encoi-e vivante, et

l.eut-élre plus florissante <iue jamais. Sans doute elle

traversera des épreuves: quelle chose ici-lms peut se

vanter d'en être aftranchie. 11 y aura des temps d ar-

,-ét des iiériodes stotionnaires. des jours mauvais,

.les mouvements .VtroKiade» ; mais ay.ms coutiance.

cette .envre k laquelle nous nous sommes voues. Dieu

la tient .lai.s sa main, et saura bien la préserver de la

n,..rt, .si nos jeune. ..mférences étaîent un jour inti-

dMes a leur» esprit et s'écartaient de leur programme

charitable, la Providence, «oyez-en sûrs, susciterait

un i-eformateur. «lUi i-établirait l'œuyre.


